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il'liui. i l'office (105 «ifnrcs étrangères, les ratifications 
da traité coacla, le 6 min de estte année, kPtkia, entre 

incarnas* la baio île Kiao-
r. kn , *0 mai. — l.zi fête» en l'honneur ila prince 

Henri de Prui minées |ur un tul i. la léja« 
ti ,i russe. Le prince est parti de bonne tieure, hier an-

.. viMter lagianJe muraille, 
na aticiil ,<"a retour dimanche. 

Un terrible cyclone. — Nombreuses victimes 
\ M York, -0 mai. — Soixante-dix personnes ont péri 

pendant le cyclone qai a léri dans la nuit de mercredi 
Mats d'îowa, d'Iliinois et de YVis-

P--

'h^oràque Joeale 
Union Sociale et P a t r i o t i q u e . - l 'n 1 

. à neuf heures précises di 
de l't nion, rue Pauvres î8, à loeca 
.••a do M. Kujrène Motte, aux membre 

dion. 
ns savoir que des réunions du mém 

lue section, p >u 
n rents. 

Lexposition des primes de la fondation Alfred 
Motto GriEionprez Kn ce moment les primes de ia 

'- dans une les Mllet 

limanche aux uni 
in de Hi ni l'sance, sonl Ion:, 

• ut >n lu, de ; Us I irmenl nue 
icles de 11i«rie 

etc. 
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Inre, draps); dix tables 
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I.P. i,, . I .nues visiter I ex 
.ni l'.uir reconnaître 'lue li 

i-boti di - primes a i cl fait. 
leurs que la dis tri 

. . h ares, d u 
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Mort de Sœur Ma4att , des Filles de la Sa
gesse La paroisse - uut< -KusabetU vient de taire une 

STUI- lientzet, li • Killes de la Sage.se,es! 
. innée, a l'Kxternal 

âges. 
, .|[,, i ..i bien connue des lloubai 

-leiis i|ui, pendant cminacte ans,ont pu la voir si 
mlieu d'eux, a. an z•• •• toujours plu: 
travre belle entre toulei : l'i dacatton de la 

l en IHJO. 
couvent de la S i lait d'être fondé. Ko 1803 

Sainte-Klisabelb qu'elle 
u • en mc.'l, eile occupa 

a comrounanl de vingt-six religieuses, 
e de i,i rue Sainte ! isab In qui comprenait i cette 

i. lut) élèves, 
ut le demi-pensionnat des 

saints-An • • ibetb. 
édacalion, Su-aï H inézet 

lemeat libre de 
i , 

eux. esprit ouvert, elle s «tait vile acquis 
inarlier au p pulanli asteinent méritée. 

Ili uue bienfaitrice au dévoue-
,:.n- limite et ..u\ .-eiili.ic lits d'une admirable ileli-

: .• ur II mi /.'. I lisait b eu sans bruit, i 
i ! tact. 

Par loal ans vie consacrée à l'instruction, a l'éiluca-
ti ,n iLs i niants du peup e, i i au soulag uni ut des infor-
tv.ii- -. .-• -ur b • connaissance de tons 

isicns. 
illesauront lieu lundi prochain, A neuf heu-

.: l'éjii Sti -t: isabelb. 
\oui savons qae li - ; abiUnts de la paru sse tiendront 

• ; l r i, ; une dernière marque pu 
j,'i:,|ne de syn qui fnl h ar bienfaitrice. Au • club hippique de Koubaix . Les derniers 

itifs m vue ,iu concours des -'•-' et a mai sont a 
aines a la piste du breucq. l.a décoration de 

ipertx ' 
i a orchestre ue cent musiciens se fera cnlendn pen-

tri niways i 
• a Itoabaix organisera un 

mnes -•• rendant a la 
.. ,|. Les départs de ia Grande Place de Itiu-

ciuq minutes. Les départs de 
: ri al lieu toutes les in nie mi-

• demie. 
outre des trains titcsaux a destination du i.luli 

... ront de la V ace de Lille a i h, i • i li. »3 
et 1 li. ' •• , , . 

Le istcsw -era également assuré par des trams spe A < i.i IVuulie rtûub*lslenne ». — (laisse ds re 
trai tes pour la vieillesse d t s ouvriers de Roubalx. 
— on nous a In •"'•• : 

. d ru. Te réunion de mercredi dernier, I" 
,n de la IlucJM Roadaisirane s'est 

nu, d'une U< u très intéressante, de l'importante 
i de la création d'une caisse de retraites pour la 

-.,-. ,;i plicable à I «us les travailleurs de Koubaix 
environs. 

eiiet, dans un ni>\au comme la /i.i-'i', rea-
d'économie, qne l initi itive 

• inslitutiou peut se développer et se pro 
D • 

i,,,ii. -u de I Ï I , -, d<-s retraites n'est pa 
rèei puisqu'elle existe eu Kranee sona diffé

rentes fi rmes, dans I » adiniuistrations, dans les 
et de prévoyance, elle existe 

l'iDslituli ii i r»anisi e depuis issu de la 
mUj de-i traites poui la vieillesse garantie 
Uquelli tout individu ilésireuit de se créer 

le .i ans pouvant atteindre 
peut verser à sa gaiseel -au- j être obligé i des 

mues minimes depuis i (r. 
- avautagi ; que procure eette institution, 

• puis sa création, des ri ul 
réciables pour la masse des travailleurs de 

u qu'elle est méconnue el tige 
-' formalité*. , 

L'ouvrier des villes n'a pas i obstination ec,,, 
U su ; il aini .. SJ solidariser cl à ne pas se voir 

liser un progrès qui intéresse sa corpora 
le uni,eu qui p suse et agit poui sas Intérêts, 

ce qui n'est pas un obstacle paor la question uni BOUS 
intéresse mais n laiit un stimulant pour entraîner toute 
,„.,.(, , ie pir nue initiative partant de son 

. laqaeifd elle e-t c inllaiil at qai agit sur 
• • qae par conviction. 

,, i est .veccesconsidÉratutUi qu'il fautaborder i eiuue 
.;..•,'• qu li n ; itti - ire a l'ouvre et 

i,. i.,n-Mi d'administration de ia /. idé, sui
vant le désir unannns -• répète de ses membtes, deu 
poursuivre !a réalisation i- ,n*cdiaU sons une firme pro-
lilable a tout les ouvriers de ii >aLajs . . . . . . 

. lies nue la aSsUtioU set» sUtltsaiiiuMin. cl'iJ.o! pour 
i lo fonclleiauemeul.la Hu •• • Hout i . 

• limites antorisées iu; ses statut s,en prédira las 
• ;• frais a sa ebarge. 

» /. , . . I :J( /»(I)M 
,!e !•( • .'l«rfc« ItOllI:,:..,, ,o: ». 

L'arrivée de Mgr Monnler a Roubalx. — Mgr Mon-
mer, évéqSM de Lvda, est arrive vendredi à Koubaix. 
venant de l'.ves ou il avait procéJo aux cérémonies de 
la confirmation. 

Mgr Monnicr, qui est descendu an presbylére de la 
paroisse Notre-Dame, donnera le sacreumil de la confir
mation aujourd'hui samedi dans la inaliuée, à Saint-
Josepb, à la >aiule-liiion et à onze heures, à Notre-
Dame. 

Dimanche, M r̂ Monnier consacrera a ne chapelle au 
couvent des l'elites Sieurs des l'auvies et lundi un autel 
au Sacré-Caar. 

Sa Grandeur continuera tons ces jours i confirmer 
dan- le canton de Koubaix. 

Dans la paroisse Saint Jean Baptiste. — La céré-
in mie de la première communion des enfanta de la pa
roisse devaul avoir lieu dimanche procUam à la inesse 
de fcrt heures, il n'v aura pas ce jour-là ( e messe à huit 
heure». Les'vêpres seront chantées soleunellemekt a 
trois heures, el le sermon ;era donné par M. l'abbé Du-
bar, pi f,.-j-ur au collège Jeanne d'Arc à Lille. 

Une réunion des Sauveteurs du Nord. — Les mem
bres de 'a Société de <iuveteui- du Nord (-ecllou de 
KoubaixJ se réauirout, dimanche -l mai, a dix heures 
du matin, au café Pandore, pour examiner ies modifica
tions proposées pat le conseil d'administration, en vu3 
de réformer certains articles des statuts dj la lOslété. Il 
s'agit de la pension de retraite prévue par l'article 1-'. 

Les organisateurs de la soeielé avaient décidé -.ij'iiue 
pension de retraite pourrait être allouée aux sociétaires 
vieux oa infirmes comptant 00 ans d'âge et 15 années 
,!e soci tanat. 

Pour différentes raisons, el bien que les résultats obte
nus soient 1res satisfaisants, il v a lien de :onslater IJUC 
les -auteurs des statuts avaient trop présumé, alors, des 
il,es de la neutralité. 

équence, les membres de ia commission propo
seront, dan- la réunion de diur.ucbe, de porter a viHft 
années, au lieu de quinze, la période d'ancienneté néces
saire pour l'admission a ia pension de retraite. 

I l : MEI RTRE lin WCSJHiT. — N o u i c i u x <lé 
(a i l s — Vanoverloop a subi vendredi, a deux heures et 
demie, devant N. le juge d'instruction, un loag interro
gatoire; l'affaire avance a grands pas, conduite ave 
beaucoup de scenceel d'habileté à Lille par .M. Helalé et 
à Koubaix par .M. I., comte. 

L'es! ain-i ,|ue, outre la déclaration de V'eiscbaeve, qai 
esl vraimenl i y pique, et que nous avons rapportée H va 
linéiques jours, il y a celle de Mile Marguerite Duguer-
ii, m, i- .ois, brodeuse, rue du Luxembourg,courWarin, 
ijBl a •• u Vanoverloop avant de se jeter sur Mcsniet, 

« j • le luerai ' » 
op prétend avoir 

aci .-ni la piovocation des autres. Il avait passé la j mr-
née dans des estaminets Â l'Allunielle ; au retour, il -e 
Irouvadaus la bagarre au cafo de l'Harmonie. C'est alors 
qu'entendant un individu crier Vive Moite : Vive Motte! 
n lui dit: • L'es: il béte do crier COSSEUe ea! » Alors, 
continuel il, en se jeta sur lui, on le poursuivît... A 

ni donné, n se retourna, el envoya un coup de 
: ;. .i '!. Car lier qui le suivait de près: ce dernier roula 
dans les carreaux d'un café. A ce moment aussi, un 
nommé ouique vola le chapeau de SI. Carlier. 

L'est alors qne nous voyons Des met entrer sa scène ; 
:.jours d'après les dire- de Vauoverloop, sortit 

du café et se mil i la poarsuite du prévena. Celui-ci 
s'arrêta devant la pharmacie de M. Tel lier, rue do Mou-
vaux il Hait avec son j une frère âgé de iiumzo au.-) : 
SI. Desmel s'arrêta et lous deux s'injurièrent.M. Desmet, 
louil fois.réda vile el s'en alla; mais, ajoute Vanoverloop, 
Il revint bien vite et se jeta sur Vanoverloop qai, d'un 

. de léte, le renversa à terre. 
esinet tomba sur le liotloir, et Vanoverloop • lit 

comme pour donner un c a p de pied », (sic^ mais il ne 
•ait pas -il l'a donne ! ! 

Voila la version du prévenu : elle- est, nous l'avons, 
léjà dit, démentie par les témoins de la scène qui outi 
lous certifié que Vanoverloop était bleu l'agressew. 

ri antécédents Ai l'accuse. - Vanoverloop est né a l 
Koubaix, où il a presque loajonrs demeuré. Tout jeune; 
eucorp, il a fréquenté l'école municipale de l ame lire-1 
tin. A I.' .m;, il a commence'a travailler, d'abord comme J 
apprenti mécanicien chez MM. Ilannotte frères, me d i 
Lirand-Lhemiii, ou il restadeax au.-, pais aax filatures | 
Pareat-Lemaire, ruo du l'arc, Krnould Uayard, r u o d u i 
Craud Chemin, et chez M. Arnédée Prou vos t, au Kaverdy, ! 
chez M. Devin ; le travail commençi ensuite à lui niau-
jutr, sans doula parce qu'il devenait paresseux et vio
lent : il resta i mois comme homme do peine en z MM. 

:.::. n Devallée, rue Watt; nous le voyons eusnile 
travailler à Lille, pendant quelques mois, cin/. M. Dan-
-itte. rue Naber , l'hiver dernier, il alla chercher de l'ou-

Paris. 
.l'aaud l'histoire est arrivée, il avait travaillé 11 jours 

chez M. Arnédée la avost, il êlait depuis quelques jours 
liez M.Cyrille lier tin, rue Winoc-Choqueel, a 'four 

qu'on l'arrêta. 
• rd ;/. — Vanoverloop prélen-

ssailii, M. le D tlastiaux Ta visité; il a 
trouvé quelques égratignures très légères, S la tempe 
gauche et à la joue : 'e sou; des coups m u s devant le 
•afé de l'Harmonie. Il n'y a, dit le médecin légiste, 
aucune incapacité de travail. 

ivres de Carlier. — M. Carlier porte aa n i la 
trace de deax coups d'ongle, a la joue gauche de forles 
Sralisnures, au cuir chevelu une torte contusion; euliii 

an poignet et au thorax, ou constate la trace de coups 
violents qui n'oal pas occasionné de fracture il est vrai, 
nais qui entraîneront une, incapacité da travail de :! à i 
purs, dit le certificat médical. 

L antopsis dtDcsmet. M. le docteur Cisliaux, roéde-
in-légiste, chargé de fane l'autopsie, a procédé le 10 mai, 
l llolel-lneu de Koubaix, a celte opération. Sou rap

port vient d' ire déposé par lui entre les mains de M. te 
juge d'instruction. 

Sa longu ur ne d i le reproduire, cou-
tentons-nous d'eu signaler les principaux points. 

imtre des blessures a la jambe, au bras gauche, au 
thorax, te médecin t'arrête surtout aux blessures delà 

L'os temporel est (ractuté; le trait de (raclure, Ion? de 
lenx centimètres, intéresse le bas de l'arcade zygnmati-
que. A droite, l'os pariétal et le temporel£sont le siège de 
fractures maltiples : deux traits de fractures verticaux. 
réanis par uns fracture horzontaie, ici Ton remarque 
|u dqnes esquilles lune sorte d'éclatement par une pres-

iprès l'ouverture da crâne, on trouva, au a;veau de 
i fracture de la région temporale, an vaste épauchement 

le sang coagulé situé entre l'os et la dare mare, corres
pondant à un • il clrrure de l'arlère m '•n.'ili.'ee looy.-iine 
ausée par la fracture da lemp irel.Le caillot déprima for

tement lli imispb ire céréb al. 
i1 y a donc, en conclut M. le doclenr Castiaax, près 

;auche, aa coup porté ave,; uu instrument 
•octondaut à bord assez Irancnaat, comme aa coupde 
- iBlier. •• roui ml que que ee coup a été j orté alors que 
D sinet était étendu ?ur le sol, la léte reposant sur le 

droit du trotteur a été serrée entre le pave et le 
pied du nieurtrier. • On voit donc avec quelle violence 
Savage Vanoverloop adô frapYier pour faire ainsi, -oti-
,n pi d,éclater poar ainsi due la léte du malheureux 

iiesm?l. 
M. le docteur Casliaax ajouta que Desmel est certaine

ment mort des suites de ses blessures. 

mé Louis Chantry, iffi de ;:.! ans, avait été arrêté pour 
plusieurs commis à Koubaix. 

Jeudi matin, l'uculpé n'avait pas encore été transfère 
à la maison d'arrêt de Lille. Entre temps l'on avait appris 
que, peu de jours avant sou arrestation, il avait fa t des 
dépensas exag-réas dans le quartier de i'Kpeule, 

Nous croyons savoir qu'inierrosî sur la provonance 
de l'argent, Chautry ne sut que répoudre, l'oalefois, 
pressé de questions par M. Lecomte, commissaire de p> 
lice du deuxième arrondissement, il aurait déclaré éire 
l'un des auteurs des nombreux vols commis à Lille ; les 
objets volés avaient été soit cachés dans 'JiITérents quar
tiers de Roubalx, soit engagés au Moat-dc-1'iété. 

Ces déclarations ont été reconnues exactes et des re
cherches ont fait découvrir des services en argent ainsi 
qne plusieurs chaînes el plusieurs montres en or. 

Au cours de l'interrogatoire, l'on acquit lacerlitudoque 
le beau-frère de l'inculpé, on certain Cyrille Vanderli3-
Uen, âgé de i'> uns. demeurant a Croix. c;lé Saint-Eloi, 
était de complicité dans ces différents vols 

Amené au commissariat, i1 lut interrogé et maintenu 
en état d'arrestation. 

Est ne vrai ? — L'est une question qie se posait nue 
brave fe unie, en passant hier, devant la vitrine de la 
bijouterie située au 10 de la rue de la tiare ; elle avait vu 
inscrit que. pour IS fr. 93, on peut y echeter une sa-
perbe montre en argent pour dame, avec sautoir, Bar-
Bière création, également ea argent ; elle est entrée, et 
s'est procuré, avec un empressement b'cu compréhensi
ble, le précieux Dijoa.qni est ravissant. 

Ajoutons que,dans le même maga-m, on trouve un 
joli bracelet en argent pour 1 fr. r>'J , un roa i de serviette 

n argent, avec gravure du nom, pour :i fr. 71; un 
excellent réveil, pmr .',' tr. 50, et une foule d'auires 
articles toui aii-si avantageux. 

Tous ces objets proviennent de i'usine da Lac-au-Vil-
lers, près deliesançon. 

Au moment da servir vos épinaid-, : : iouh y y 
quelques cuillerées de la délicieuse crème d'Oistcainp, 
iraiche tous les j>urs, rtsa «lu l îois , i:t, à Koubaix. 
i Si pat confondre.) 

Va accident rue de la Potennerle. — lu accident 
s'est produit ve:i Iredi matin, * OIIZÎ heures, rue de la 
Potennerle ; un garçm d'uni) douzaine d'années, Jean-
Bapttste Trscoesue, est tombé dans la cive, chez ses 
parents, en montant un biquet de charbon. A ses cris, 
on s'empressa de iui porter secours. Dans sa chule, le 
jeune Tracoasne s'est fracturé le bras gauche, lu doc
teur, qui esl venu donner ses soins au hie.-sé, a déclare 
que sou état nécessitera uu repos de quelques semaines. 

Les accidents. — l'ne ouvrière soigneuse de la fila
ture de ilM. Leftbvre et Cie, rue Jnles-Oaregnaaconrt, 
a eu l'index de la main gauche écrase en travail'aut a 
sou métier. 

M. le docteur Rsrnard, qui a soigné la blessée, /.'•lie 
Lorlhiois, àgéo de 5'J ans, demeurant rue des Champs, 
lui a ordonné un repo- de qniuzs jours. 

La laiterie d Oos-tcamp vend en es mom uit du beurre 
frai-, légèrement salé, en ni iltes de deux l»ilo"<, au iinx 
de i IY. si», 

— Les clients sonl priés, dès à présent, de faire leurs 
commandes pour les beurres de conserves qui leur 
seront vendus a des prix exceptionnels. — Conservation 
garantie. 

l e s Messes lin DillllliK li<- i'J mai à liouliaiv. — 
MIOIIII: :, h. 11 lé , h-ii les. 7 II.. S heur., 9 h., 10 b. igrand'-

es-eiel midi. —Notre-Dame •• ll.,6h..7 h., 8li.,9h. l|i(»rand' 
messe) el 11 h. I|.'. — Saint Sépulcre . o h.. ; h., 8 h.,S h.. U 
heures igraiid'nievseï et midi. — Saiot-lledempleur : il heures, 
7 heures (pour les inérei eliretiennes», S heure.;, 9 heures, 
10heures (jiraud'messsj et midi. - Sanit-luan-liapiiste: 6 h. 
7 heures (Cérémonie de la Première Communion), lu heires 
srand'niesse). - Saint-Joseph : ."• heures, o^icuo'- 7 h., s le, 

•J h-, 1U h. igiaiid'niesseiet midi. — Saer,-i;,e u : il h., 7 h..8 II., 
Il li.. lu II Ksiaud'inessi-i et inid,. -- Saiiitc-Clisabetli : .'• heure-
iiii i-ermo.i eu lUmandi. 7 h.. 8 h., U h , u h. zrand'messel 
et midi. 

Croix. — /.'os- t tance médicale. — Par arrêté préfecto
ral. M. le doclenr J naît vil ni d'être nommé médecin de 
l'assistance médicale gratuite de Croix, eu remplacement 
de M. le docteur Wallez, deiiiiss'omiaiie. 

— .l/iisi'/W iiiHui-ipate. — Les inenihies de la musique mu
ni tipale uei'.roix sont lenus ., -,- trouver au local de la société 
demain dimanche, ù une heure el demie du soir, poar se ren
dre ensuite an cou ours hippique de Itaubais, qui a lieu dans 
la piste du lireueq. Du compte sur l'exactitude de ion- les ma

lin enfant ble 'sé en tombant dune balançoire. -
i u peiit garçon ilgédedenxe ans, Louis Deleviiie, dont 

parents demeurent rue.de Cro.x, s'amusait le soir de 
l'Ascension sur uue balançoire dans uu patronage. 

'. un certain moment le pauvre enfant perdit l'équi-
b.eet loiùba si malhenrensemeut qu'il .-a fractura 
avant-bras droit. M. le docteur de Chaberl, qui lui a 
rodigué les premiers soins, l'a fait admettre a l'rldtel-

Dtea 
Une arrestation i-oi-r vols commis à Lille. — Nous 

vous dit, dans un de nos derniers numéros, qu'un nom-

pi • par le re0-le 

Waasj—nal. — Les prem ères lomiuitnioM. — Li cé
rémonie des premières communions aura liea dans la 
par.e-se de Wasqnebi1, demain diuiau;he. Voici l'ordre 
des oflicssde u journée : 

A sept heures et demie, grand'inesse solennelle de 
première communion. La maîtrise exécutera les liants. 

A six heures, n al heures et demie at dix beureset 
demie, messes basses, 

A quatre h .ares, vêpres soleanelles ave • serin m. sui
vies de la ivn'iii une du ren ouvelieinant d'< v œ u du 
baptême at de la consécration au Sacré-dear et à la 
s..inle-Vierge. 

Leers. - U Carrousel. — Aa carrousel qui a eu lieu 
jeudi, i.'ti) dames el cavaliers ont pris part ; voici les ré
sultats . 

1er prix, Deronbaix, Kstaimpuis, :J0 francs: i , Hrugge 
Aimé, Leers-Nord, Ki; 3*, Plnquet Arthur, Nechoi, iO; le. 
Verschare, Blanc-Seau, 15; :.:, Derache Joli s. Leers-
Kranee, lu; fie, Henri D spn /.. Kitaimpais, 5; 7e Dassoa-
ville, llerseaux, 5. 

Dames : 1er prix, Mites Diurne , Roncq, l.'i francs; îa, 
Demelemiser, Leers, tu:.", • Deburne, li inca, •'>; te.Caliens, 
Leers, .'»; 5e, Dracqaevcl, •'». 

Li quête faite au béni lice des pauvres a produit tS f . 
La musique municipale prélait son concours a la fêle. Le 
bal a été très an m I. 

Lannoy. — La feti • Jeann d'Arc'. — L'est di.aan-
che prochain que sera ce ébrée a Lannoy la fête en 
l'honneur de la grande Franc lise. 

Le Conseil municipal a été'convoqué dans la journée 
de vendredi pour assister dimanche eu corps a la messe 
Je onze heures. 

La musique municipale interprétera plusieurs n-or-
ceaux el fera ensuite une sortie en ville. 

— Après les il fiions. — Veu lre.li on a fait disparaître 
de- m irs de lll , el-da-Ville les affiches qui \ avaient elé 
placardées pendant la période électorale. 

Dans quelque temps, f-i murs seront peints a nou-
veaa. 

Hem. — l n at s At la Marie. — i' mt enlli valent de 
lin ou de chanvre, qui veut bmeficier da la prune ac-
cordée par la loi, doil eu fa; a la declara'.iou a la Mairie 
an plus lard le 1er juin pour les cultures de lin, el le 
1er juillet pour les eu lures de chanvre. 

La prime n'est due qu'autant que la superficie caltivée 
LU lui ou eu chanvre e-t de hu,t ares au moi m. 

La Maison Soyoz I V r e . à Lille, fabrique malles, sacs 
et trousses de voyage, fait réparations. Crand choix cou
vertures de voyages. i'iïT.',—44080 

r l l ' I H l X l i l ' i l i : E ' ° '" ) 1 0 ' t Par ïaqualit̂ . — CirJonnorie de laie 
VilIlllfoSlll LS Boatil-Ycrtcttt, 5, nie Pierre-Motte, Usabsix. 

LA PETITE FEUILLE CATHOLIQUE 
La l'etite Feuille catholique esl distribuée gratuitement 

chaque semaine, daus toutes les maisons de la ville de 
Koubaix. 

Les personnes amies qui constateraient de? irrégiiia-" 
rites dans celte distribution sonl Priées d'en informer par 
écrit le gérant M. I. Duqueune, 71, Grande-Rue. 

T O U R C O I N G 
Les annonces pour le JOURNAL DE KOUBAIX saut reçues 

a '/"ourcotiiji : au but eau du journal, 7S. rue. Xationate' 
(f uia librairie il'atteeuiv. 39. rue S;i nl-Jarques. i76ie) 

( oiiiiuiiiiii-alio.'iM 
UNION I'IUTEHNF.I.I.K IIKSCOUBVTTANTS ni: lHTu-TI ro: I.'ARXEE 

AI.ÏIVK. — La iMiiiiiii-siuu u,- li -o,i,t- I „ (n Krateruelle 
d - ' :-uubattaiits de iSM ;i de r Vrillée active», Crainle-ltue.TT, 
rappelle ans sociétaires que la réunion loee-uei,' auia lui; 
iliniin.-liee2eiu.ant. a -ept heures du sou. Présence indis-
|,c-n-afile. 
VENDRE DU BON 

VENDRE BEAUCOUP 
VENDRE BON MARCHÉ 

Telle esl la devise de la grande lailern d'OostCamp qui 
vend en ce moment son délicieux beurre lî.KI le l.ilog. 

A ce prix tout le monde peut eu manger. 
I tuc du ISOÎN. 13, et dépôts sui. ursales. 

I K l ' F S I l t A I S , I S , i - u c d u K O I N , 1 » . 

Décidément, M. Droa veut bien attacher 
quelque valeur aux appréciations du Journal 
de Roubaix. En 1893, dans une circulaire 
aux électeurs, il invoquait par deux fois 
notre témoignage. Depuis dix jours, c'est 
encore uu extrait d'un de nos articles qu'il 
fait afficher sur tous les murs de Tourcoing, 
en s'en prévalant comme, d'une recomman
dation devant ses concitoyens. 

L'honorable député sortant a eu le tort 
de ne pus citer le passage en entier et il s'est 
trompé en croyant qu'à nos yeux la valeur 
d'un homme public se mesure seulement ù 
son intelligence : il y a d'autres étiages pour 
l'apprécier avec exactitude : tels sont par 
exemple: le sens politique, le patriotisme, 
le respect de tous les droits légitimes, l'in
dépendance devant les partis et la dignité 
dans les brigues électorales. 

Il ne nous semble pas qu'au Parlement 
comme au cours de cette période qui finit, 
M. Ilron ait montré qu'il possède toutes ces 
qualités pourtant si essentielles. 

Il manque certainement de sens politique 
en soutenant qu'aujourd'hui le péril pour !a 
République est à droite. 

Les élections du 8 mai auraient dû pour
tant le rassurer. La majorité qu'elles nous 
fout présager éloigne toute crainte de «péril 
clérical». Kst-ce que M. DeachancI, M. l'oin-
earé et les autres républicains incontestés. 
qui seront les leaders de cette majorité, sont 
eu humeur de nous préparer le « gouverne
ment des curés? » Il n'y a vraiment rien 
dans leur passé qui puisse inquiéter les plus 
ombrageux libres-penseurs. D'ailleurs le 
" [éii l clérical, » personne n'y croit plus en 
France et les collectivistes tourquennois le 
faisaient entendre, il n'y a pas encore bien 
longtemps, à M. Dron lui-même. 

Kn revanche, ce qui n'est pas douteux, 
c'est la marche eu avant du socialisme. Il 
avait 000,000 voix en IStKl ; il en a isOO.OOO 
aujourd'hui. M. lirou croit-il que c'est en 
sollicitant si humblement l'appui des collec
tivistes tourquennois qu'il acquerra l'autorité 
nécessaire pour les combattre au Parlement 
— et pour les combattre surtout aux élections 
municipales prochaines ? 

Dans le seul but de servir sa candidature, 
I M. Dron a consenti, à Lille et à Roubaix, 
I des compromis honteux et coupables. A Uou-
I baix, il était avec .Iules Guesde; à Lille, il 

est avec le colonel Sever. C'est ainsi qu'il 
travaille à pousser la République dans la 
voie révolutionnaire au bout de laquelle il y 
a le < ésarisme. 

Le Césarisme ! M. Dron n'en veut pas plus 
que nous. Lt pourtant les radicaux comme 
lui nous y conduiraient fatalement, si la ma
jorité parlementaire leur appartenait. 

Nous voulons croire que ,\î. Dron aime sou 
p a y s , m a i s il p l ace ses h a i n e s de p a r t i a u -
ilessius de son patriotisme. 

Ne sait-il pas comme nous dans quelles 
difficultés intérieures la France est engagée 
en ce moment. 11 sait les mauvais desseins 
qu'on a au dehors contre nous; un ministre 
anglais ne nous les cachait pas l'autre jour 
dans un discours public à Manchester. 

Selon un mot historique, il n'y a pas une 
faute a commettre —• ni au dedans ni au 
d e ! , o r s . 

Kst-ce donc l'heure pour les Français de 
favoriser la politique de casse-cou du radi
calisme i 

Son avènement refroidirait la seule amitié 
puissante sur laquelle nuiis puissions compter 
en même temps qu'elle serait un encourage
ment pour ceux qui nous guettent. 

Une ville d'affaires comme Tourcoing ferait 
preuve d'une singulière imprudence, en nom
mant en ce moment-ci un député d'opposi
tion radicale et en paraissant s'associer ainsi 
à ceux qui veulent créer des embarras au 
gouvernement. 

Voilà bien des motifs qui doivent empê
cher les républicains tourquennois de renou
veler le mandat de M. Dron. 

Mais parmi ceux qui se sont prononcés 
pour lui au premier tour,combien sont main
tenant écieiirés par cette polémique de per
sonnalités haineuses qu'il a poursuivie con
tre son compétiteur. Ses procédés de discus
sion ont été ceux de la basse presse révo
lutionnaire. 

M. Dron a parlé et il a surtout écrit en 
homme que la menace d'un échec affole et 
qui sert bien plus ses instérèts que la cause 
de sou parti. S'il succombe — ce qui est plus 
q u e p r o b a b l e — il le d e v r a p o u r u n e p a r t à 
ses v io lences de c e t t e s e m a i n e . 

E l l e s é t a i e n t si peu j u s t i f i é e s , s ' a d r e s s a n t 
à u n h o m m e de la m o d é r a t i o n d e I I . Ma-
s u r e l ! 

M . A l b e r t M a s u r e l a a c c e p t é l a c a n d i d a 
t u r e c o m m e on accep t e u n d e v o i r . 11 a u r a i t 
é t é , j e c r o i s , t r è s r e c o n n a i s s a n t à M. D r o n 
si celui-c i a v a i t eu u n e a t t i t u d e p o l i t i q u e pt?r 
m e t t a n t a u x r é p u b l i c a i n s l i b é r a u x d e v o t e r 
p o u r iui c o m m e beaucoup — b e a u c o u p t r o p — 
l ' a v a i e n t fai t p r é c é d e m m e n t . 

Si M. M a s u r e l é t a i t « l ' égo ï s t e » d o n t n e 
c e s s e d e n o u s p a r l e r M. Dron , i l s e r a i t r e s t é 
t r a n q u i l l e m e n t chez l u i . 

L a vie p a r l e m e n t a i r e p e u t a v o i r des c h a r 
m e s p o u r les « p o l i t i c i e n s » de c a r r i è r e . — 
j e p r e n d s ici l ' e x p r e s s i o n d a n s son s e n s le 
plus f avo rab l e p o u r les po l i t i c i ens q u i . c o m m e 
M. D r o n , y o n t a d a p t é l e u r s h a b i t u d e s , l e u r 
e x i s t e n c e t o u t e n t i è r e : e l le n ' a r i e n qui 
do ive a t t i r e r un g r a n d i n d u s t r i e l . 

E n a c c e p t a n t c e t t e m i s s i o n M . M a s u r e l a 
d i t c o m m e n t il e n t e n d a i t la r e m p l i r . Son 
p r o g r a m m e l i b é r a l e t l a r g e m e n t d é m o c r a t i 
que d o n n e u n d é m e n t i fo rmel à t ou t e s les 
a c c u s a t i o n s de M. Dron .Ce n ' e s t pas le p ro 
g r a m m e d ' un <i s a t i s f a i t », ni d 'un « î e p u s , » 
c ' e s t ce lu i d ' un cit n ' e n c o n v a i n c u q u ' u n e 
é v o l u t i o n e s t n é c e s s a i r e et qui est s i n c è r e 
m e n t r é s o l u à y t r a v a i l l e r . 

Nous le d i s i o n s à l ' o u v e r t u r e de c e t t e pé
r iode é l e c t o r a l e , c ' es t un s y m p t ô m e fort r a s 
s u r a n t , d a n s c e t t e é p o q u e s o m b r e , que d e 
v o i r des i n d u s t r i e l s c o m m e M. E u g è n e M o t t e 
e t c o m m e M. M a s u r e l c o m p r e n d r e que d e s 
sacr i f ices s ' i m p o s e n t a u x c l a s s e s p o s s é d a n t e s 
e l a f f i r m e r l e u r v o l o n t é de t r a v a i l l e r à l'af
f r a n c h i s s e m e n t m o r a l e t m a t é r i e l d e s c l a s s e s 
p r o l é t a r i e n n e s . 

l ' a i d e M. D r o n v o u l a n t p e r s é v é r e r d a n s 
la po l i t i que d ' a g i t a t i o n s t é r i l e qui a fait t a n t 
d e m a l au p a y s e t au p a r l e m e n t a r i s m e , e t 
M. M a s u r e l , r é s o l u .i m a i n t e n i r le g o u v e r 
n e m e n t d e l a R é p u b l i q u e d a n s des vo ies l ibé
r a l e s e t m o d é r é e s , d é t e r m i n é a u s s i à r é a l i 
s e r l es r é f o r m e s qu i s ' i m p o s e n t , l e s é l ec 
t e u r s tourquennois n e s a u r a i e n t h é s i t e : . 

AI l RED RKUOI x. 

La logique des radicaux. —- L'Aeesùr, qui 
est si fort en maAhésautiquaa, ferait bien de doa-

' ner à ses patrons les radicaux quelques leçons de 
[ logique. 

Dans sou numéro du 10 ruai, l'Acciir avançait 
, '|ti'i n treize ans les «eiérieauxs arasent perdu dans 
Me Nord 18,000 voix et les socialistes KS,U00. 
, Quelques jours "lus tard le même organe des radi-
I eaux signalait à grand renfort de tu ru tain, le 
[grand •• péril clérical », péril qui, suivant lui, rae-
. nace l'existence même de la République. Quant au 
' « socialisme •• c'est un mythe, c'est utnpiqtic de 
j croire qu'il existe. 

On ne peut, en réalité, se moquer plus agréable-
i ment de ses lecteurs, à quelques jours d'ititer-

valie. 
Mais que voulez-vous ? Les besoins de la îécliime 

électorale. 
Ca qui est réellement en péril, c'est le radicalis

me, n'en déplaise à l 'yitemV, el le scrutin de di
manche le lui prouvera. 

L 'a f f iche s u i v a n t e a été placardée : 
M. DRON JUGÉ PAR 1.' - EGALITE -

» C'est singulier, ce n'est jamais qu'à la fin de son 
mandat que M. Dron s'aperçoit qu'il y a des ouvriers 
qui souflient. 

» Trop tard, Monsieur, trop tard.» 
(Caa if* du a juin 18«7, r loi. 3» page, a* colonne ) 
» Ouvriers, rappelez-vous toujours le •• grand 

coup - de 181)3 lorsqu'à Delplnn Dumorticr. ainsi 
qu'au parti ouvrier, M. Dron donna publiquement 
son baiser de Judas. 

U'gaite du i juin 1S97, P paRe. i" colonne.) 
» Au sujet d'une grevé survenue en inin 1897, M, 

Descbeerder écrivait : 
•• M. Dron, l'homme aux treize jours, a tort de se 

livrer a d'étranges et malveillantes appréciations. 
« Les crachats lui retomberont sur le nez, car 

chacun sait ;ï Tourcoing que s'il est un homme au
quel on puisse reprocher d'avoir voulu faire des syn
dicats sa chose et de s'en cire servi pour des ambi
tions politiques, c'est M. Dron. 

(Egatite du M juin !8'.i7, 3> page, .'le colonne.i 

Les p a l i n o d i e s d e I' « A v e n i r ». — Dana son 
numéro d'hier, r . - l r en t r écrit très sérieusement en 
parlant des partisans de I I . Albert Masurel : 

« Ils ont donc recruté des orateurs ou avorats de 
toute cause, appartenant à Roubaix (qui n'a rien à 
voir dans nos affaires) : orateurs réactionnaires -
blancs ou pauaebés - dont l'éloquence égale la nul
lité prétentieuse. 

Ah ça, mais qu'est-ce qu'ils ont à voir d«M nos 
a Maires, M. Robert qui a parlé à la première 
réunion électorale du Casino, M. Mesureur qui 
s'est souvenu en laveur de M. Ilron que Marcq-
sn-Baneul l 'avait vu naîtra, M. L'igriiîière-Heau-
clerc, M. Maxime Lecomte qai ont apporté le con
cours de leur foudroyante éloquence ' 

Qu'ont à vi ir les RruxeUoM recrutés, eux, pour 
les lies,MUS électoraux de M Ilron t" 

Î/Arenii' est bien rua! tenu de soulever un pa
reil lièvre. 

Les incidents de la période électorale. — 
Nous avons relaté très impart ialement les incidents 
ipii se sont produit* jeudi soir devant leseafés. 

L ' . i i v / i i i ' , l u i , s'einpiesse de les mettre au 
compte des s réactionnaires »... naturellement, 
c'est toujours le lapin qui commence. 

t.Hi'il veuille bien s'informer du nom de la per
sonne qui a crié : « K bas la calot te : » et qui a, 
ainsi, mis le feu aux pondra* et il se couvain era 
peut-être que ce n'est pas un i réactionnaire », au 
sens du moins qu'il veut donner à ce mot. 

Mais il est un autre l'ait, très édifiant aussi,qu'il 
est bon de nar re r . 

t ' a , jeune homme, non encore électeur, était , 
jeudi soir, juché suruneebaise au Café. Motterme, 
chantant ;\ pleins poumons, sous le lézard bien
veillant de M. Dron, une chanson coa t i " M. Ma
surel. 

Survient le frère aîné du chanteur qui, à jus te 
raison, le fait ta ire . Mais ceci n'est pas du goût de 
certains auditeurs, et le malheureux est immédia
tement injurié et frappé. , 

Ceci se passe de commentaires. 

Réunion du Conseil municipal. — l.i Conseil ri) u -
BICIpal t'assemblera, en varia o'uno autorisation de M. 
le Préfet du N'oni, le nnrdi 2i courant, à huit heures 
du MIT, a l'Hôtel de Ville, graede salle des asaftaflas, 
pour l'ouverture de la sacoude session ordinaire da l'an
née (durée l.'i jour»;. 

Voici la iiuiueuclalure d'un lertain nombre d'allaires 
i|Ui, entre autres, feront ou pourront être appelées dans 
le cours de ee'.le session : 

Compte d-1- dépenses imprévues, — Assaranoe <ls proi 
l'oniiiiiiiiiles. — Serviee d û eaux. Marchés pour la foaniituie 
des huiles nécessaires aul ii-ieei élùratoires M 189get t*»*. 

Cumule adiiiinisliatif el eumpte de gestion du receveur pom 
1897. — Hospices et liureau de hipnraisauee. i/iuipii-- , 
1-3'. lladiKt supplémentaire d* IS)8. — Académie de destin. 
Projet de construction. Observation* du Conseil des UAUments 
civils. — I mou Stcuo^rapliicpie de Toarcotttf. Iitmaii'ie de 
suljvi-nlio.i poar ni grand eoncoms iut,'t national. — itr^ation 
d'un nouveau cimetière aa l'oiit-de-Neuville. iinseivatous ds 
M lePrèfel au point de vue llnaueier. Nouvelle délibération a 
prendre. - Conditionnement : lie„'leinenl des dommages il in
cendie. — ld.: Itedauialien d-s partie- ues bâtiments et maté
riel atteints par l'incendie, ('.redit. — lieioande de bonrsn pour 
leluve. -- oiganisation d'un festival au Diane Seau. Allo.v.-
lion a User. - fabriques d'églises. Comptes de |st>7. Ilnlgets 
de 189». — Muses : AoMuitioa d'ans statne, Subvention al-
louee par le ministre des beauvaits. — Etablissement d'une 
ligne téléphonique letiant le poste de pâlies de la l'ioii-ltauge 
avi-.- le e. ni--ar,al cintrai! 

Liquidation de pension en laveur de la veuve d'un b; i/.iJ r 
de police, récemment décédé. — hemande de subvention eai 
la société dite .• i Orphéon de la Jeunesse lyrique. •> — Chemin 
de grsnde communication n- 3 Règlement de I indemnité de 
cession de terrain due a ou pa la ville. Ili-cussiou ave- lo 
propriétaire intéressé. — Couitruetioi dune daub'.e voie de 
tr.iuiv,avenue le contourSiint-Chrisloplte et le Lycée. Régie 
meut du montant de la dépensé. 

Déniantes diverse! pour iranstert d.i marché ans tisrint 
Demande ne secours par U veuve d'au sous oni ier de pom

piers casernes, décède récemment. — Kmploi par reproduction. 
en attendant le v,,te du bui^-et mpplemeotaira de crédit- p,-. 
risses. Liquidation de pension a> retraita eu faveur d'an 
pompier. — Jury rnminel. Ilélêgslion de deu\ conséiuari pai 
canton poui lane paiti.- Ue la commission chargée de die-- i 
la liste préparatoire. —Chemins vicinaux. Vote ae îes-ources 
pour ee". — I I. Ressources et dépendes il in- rire au nndgrt 
supplémentaire de ISM. 

École de garçons au quartier du llruu-Paiii. — Projet de 
construction. — Plans et devis. — Service dtl «al. — Canalisa-
lions siipple nentauvs. — Révision du Uni de l'octroi. _ Ré
duction ou suppression de» droits s.ir la bière. — Ta\e da 
remplacement. - Réception des travaux et fournitures. — Ces
sions Je terrains a la voie publique. — Crédits supplémen
taires. _ soutiens de famille. 

{(apport! d< communion». — lirands travaux. — Projet d'à--
quisitiou d'où immeuble destiné a y installer le tribunal de 
commerce, les justices ue pan et les prud'hommes, ,M. Cordier, 
rapporteur. - Chemin île fer. — Remaniement delà paie 
principale. Communication d'une dépêche Ue M. le ministre 
des travaux publics. Enquête. iM. Huiler.rapporteur.) 

finances. — Demande Ue reuiUuuisèment du prix d'une con
cession au cimetière. (H. Destombes, rapporteur). Traaslere-
ment des prévenus eu voiture cellulaire (même rapportear 
Di m m le ae la chambre de commerce pour participation -iu\ 
recettes du conditionnement ,M. Muller, rapporteur). - Finan
ce» il Beaux-Art». — Demande de subventions pur la 
de gymnastique « La J.unes-e du liiauc-Scau poui uu con
cours. M. LouisGrau. rapporteur). — finance» et Mes. _ p*. 
mande de subvenUon par P ,, linon velocmèdique tomquen-
uoi-e » iiiaii coursa de fond. (M. Charles Loridan, rapporteui 

Veine. — Po-e de rails Decaurille. ,M UucoukwelMé 
porteur).— Reconstruction et élargissement ds la chaussée 
dans la partie de la rue du Plocou comprise entre les rue- d i 
Itlnu et Oe lielfoit. >M. Ilueoulotnbier, rapporleuri. — Classe
ment et mise en état ,1e viabilité de la nie d'Hanhvardin. M. 
Cordier, rapporteur). —Demande d urinoir â laCrotg-Rouge, 
VIPU de M. I.efebvre. — Boulevard de ceinture. Communica
tion. — Instruction publique et voirie. Demande d'eiecpou de 
l'église Saiule-Aune eu chapelle de secours. — Ratas. Avant-
projets présentés par il. Philippe. M. liestombcs, rappor-
le .n I. 

Les pèlerinages à La Marllère — Nous rappelons 
l'ordre des esercices pendant le mois. Le dlmanette le» 
messes son', célébrées a j II. l|-2, ti 11. l i , 7 n. l | i , 
8 li. i t- et '•' b. l | i ; les vfpres a d û. l[i et le salut sers 
• i heures. 

Ki semaine, tons lis jours uu prêtre se trouve à la 
clupelie des i li. l \i du matin, poar distribuer la com
mun ou aux lide.es. 

Les messes soin dites depuis o heures et un saint esl 
eé.ebre a i heures le lundi it le jeudi. 

A i . s chaque messe dite au mai re-autei el rapTês-
uiidi depuis -2 heures l,2jusquu 0 heures ou paut véné
rer la r.-.i oie. 

Avis militaires. — Aux termes des iDstroclinns mi
nistérielles, ou» les disponibles de ia classe 1SSM et les 
réservistes de» classes isss et IS'.'t, convoqués eu Iwa 
pour accomplir une pénode i tusiruclioii, doivent rece
voir uu ordre d appe, individuel leur faisant connaître 
la date et le lieu de cette convocation. 

L"s ordres d'appel concernant ies hommes de ces caté
gories convoques pendant les derniers mois de l'année 
IStes seront, des le ;il nui . dépose» aa siéire de» briga
des de gendartucile, où les interesses sout invites a Tes 
retirer du 1er au IS J'iiu. 

Les ai-rldents de travail . — lo tisserand noiimé 
Chartes Pi le, âgé de 30 au-, demeurant rue de Uaad, l:ti, 
a en l'index gauche écrase entre Péchasse el la table du 
métier. M. le skrtaar llruaet a pansé la bles-ure qui 
occasionnera une incapacité de travail de huit jours. 

— l'a boirii.e de peine, l.éoi'oàl Henry, i f éds t i i s u s 
a eu la jambe écrasée entre uiio barrique de peta-se et 
un camion. Transporte à son domicile rue du tilleul, le 
Dles.-e a reçu les soins de M. le do;teur Desreumaux. qui 
a ordonné uu repos de vingt jour». 

— Une soigneuse, Julie l'acq. àj-'-etle U aus, éansan 
rant rue des Pontrains, 113, a en le pouce droit écnsd 
entre Jeux rou eaux BSMrcnrs. M. le docteur [>etf;raii»e H 
donné ses soins a la blessée, laguenson demsudera deux 
unes. 

On commencement d'incendie. <jni aurait pu preu ire 
des proportions cousldérah es. s'i si déclaré vendredi n,a-
Un, vers sept heure?, cbfz MM. Requniart et Cueoot. 

Le feu avait pris dans un las de déch-d» pr->s ,) a i l (s^. 
leur, un ht sassilol appels r les pompiers qui arrivèrent 
en toute bi'e a\ei- leur matériel , mais on n'eut pas a 
faire usajje des pompe» : avec une vingtaine le seaux 
d'eau l'iuceudie était éteint. Les dépit» sont insigni-
QanU. 

Haiiuin — drrrstudesi en eerfa J'n i ssenéas d*emr. 
lire. — [Mmanche, daui ia journée, le garle Canard a 
arr,te.au Moût d'ilalluin, Léopold \ .liileyu-eele, journa
lier a Laawe, qui était sous le COUP d'un mandat 
d'arrêt. 

On se rappelle qu'an mois dejaavn r dernier,cet liotnme 
était aa service de H. Cillot. rue da Tneliou, à Koubaix. 
et avait pris la fuite en l'appropriant nne somme de 
cent fraues que son patron lui avi.it confiée. 

. - . . - .V 

— i,.millier s>st évadé. I Elle voulut insister. 11 lui lit de gros yeux, la moti.s-
— Ah : murmura-t-elle, le coeur si )ùein C.o joie tache hérissée 

GUETAPEfMS 
isai? J U L E S jvtjft-J?nr 

II..Ml. PARTIE 

E É P R O U V É E 

-MonDieu,qu'*>?t-«e >v^ •--' T I'1 d i r * ' ™ u , ^ 
, Lucienne. . . esl-C? que ce sergent aurait écoute 

. . . se serait l a^se atlentliir pa rmi 
je veux iC savoir, je veux le 

. t;cla est si InvraisemlilabiO.. • 
; elle comprit que ce sérail eomproreiettre 

entent Scliuller que d'aller l'interroger ne 
. . . l u i a i i préKraliled'attendre que tebasard 

cencontrer. 
.Iiuller venait de rentrer dans son greryer. 

. earm t el y ajoutait quelque.? 
. de recevoir deux vigoureux so 
indaut VonderGraubach. Il pa ru t que 
,-r français a trouvé te moyen de sêv ,-

nnmenl a-t-ïl pu faire, voilà ce (|u'i 
eeque je ne me charge pas dexpliqur. 
e femme. J'en aurai 1 explication d ici à 

. cette guerre, qui menace de no pas Unir, 
. de retour pro* de ma uoniie 

, 0 me ferai un plaisir de le lui raconter, • o o m m a i l a , n 
.l'entendsdepuis ce malin dans 

loches de la cathédrale de 
li for! 

. à la fote patronale 
. |c numéro cent. -

' .hniv! i.c- cU'tesiail pas la plaisaH-
, , , , 0 , , mtf-tout, q u ' r A l l e -

phantequ'eUe ne cherche même pas à dissimule: 
i i 'esl sur lui qu'oui été tires les coups de l'eu 

: ,iv,•..-. sana doute entendus celte nuit. 
i — Et ils l'ont Messe, tué peut-être, fait-elle avec 

'.••••iiiuiUise/vous, il doit êlre sain et sauf, car 
' on n'a pas retrouvé son corps.. Connae vous soui
lliez heureuse ! 

.— r'"si vrai. Je no veux pas vous le cacher... S'il 
été fusillé, je me serais toute ma vie reproché 

' sa mo crinn 
I livré!.. . 
! Tous ses s,mil,vins revenaient. 

Comme vous vous intéressez à lui ' 
— Kst-ce qu'il peut m'etre indifférent '.... N'est-il 

pas le llla d'un lirave homme qui a servi de père â ma 
' sœur " . . . Et vous, Jean, pouvez-vous encore douter 

oi après ce qui vient de se passer* Nous avez 
j exigé, de m o n . . . affection pour vous - elle ne pot;-
: vait iarnais prononcer ce mol : amour — une preuve 
terrible. J'ai ù>< hésiter entre deux vies. J'ai sacrifié 

i pelle de Gauthier pour la v t i t r e . . . la vôtre m'était 
dotsfl ùj^s précieuse. Quelle autreDs'«uye vous faut il 
donc : 

pdail i-v. Sôiii-Ulà îi'p'i.ccss. 
Oui, sa vie, à lui, était peui-jétre plus précieuse 

pour Lucienne que Ul vie do - uuthies' Mais poui 

— Allez fus en, aile/ fus en ! répéta-t-il. 
RI il lui tourna lo dos, 

VU 
Tous les villages autour de Paris, pendant f e Ion? 

et douloureux siège auquel est mêlée si intimement 
noire action, ressemblaient â des camps, toutes les 
sons ressemblcient à des casernes. Les Allemands 
étaient là chez eux. Sur toutes les roules, des pe
lotons d" recrues faisaient l'exercice, comme en 
Allemagne, au champ de manœuvres. Car lous les 

N'est-ce pas moi qui l'ai j.jours, a l'armée assiégeante arrivaient des renforts 
I d'Allemagne, dos soldats non encore Instruits qu'on 

se bâtait d'équiper et auxquels on apprenait vile le 
jl,an:Pmei)t d'armes avant de les incorporer dans des 
troupes vieilles el aguerries, fous les pays d'Al
lemagne envoyaient jeuues et vieux conscrits, pro
fesseurs, ouvriers, commerçants, étudiants, pour 
combler les vides faits dans les rangs par la garni
son de Paris, dans de sanglantes rencontres. Sur 
tomes lès routes également de nombreux convois, 
des détachements d'artillerie, des bataiUîrfis, allait'. 
prendre la garde aux avant-postes, des charrettes 
pleines de blessés ou de malades que l'on relirait 
des lignes d'enceinte pour les évacuera l'intérieur. 
Partout l'tjniformo exécré des Allemands. A toutes 
les fenêtres, des uniforme?. Partout le bruil du 
sabre des officiers Iraiuan! sur les rouies, insolent et 

quoi ' .N'était-ce pas parce qu'elle mettait ie cbàti- j vainqueur, 
meirt U vengeance, le salut de Doriat plus haut que 
son amour poutV Gauthier?... Qui lui dirait ht v e n t e 

— Malheur sur elle, r. ja suis sa dupe : . . . 
; \fi soir, a la nuil tombante, Luuler.ps qui cher-
jchaitreti i occasion depuis longtemps, ~ rencontra 

i ranlz Schullei ,| •- promenaità l'écart en fumant 
le porcelaine. 

Klle l'abs.i'dn. après avoir regardé auteui d'elle si 
[aucun soldat né ta rovait. 
'. Merci, monsieur le soigeiil dit-elle les larmes 
aux reu* W?rci pour ce que vous avez fait... 

Mais Schuilei'. ïUiLsmenl : 
— Gb« n'ai nff) ?&• *%< ne sais bas c,--que lus 

•ulez lire, allez-fus en.. . 
^ à 

u gêna pratiques; les Allemands avaient utilisé 
tous ce qu'ils avaient rencontré auteur de Paris. 

Ils avaient des brasseries de bière. Us faisaient 
du pain avec le froment trouvé daus les granges ; 
ils établissaient des ponts partout où les besoins de 
concentration l'exigeaient. 

Us réparaient lesr lignes de chemins do teî que les 
troupes volantes des francs tireurs' avaient coupées 
au tltbut du siège, alors quo l'arrivée de l'armée 
ennemie était s ignalée 'omme imminente. 

Ces ligues de chemins île fer amenaient souvent 
des incursions des fraiics-tircuis pendant les pre
miers mois ùç l'investissement ; les Français cher
chant a détruire ce que rOédiliaient les P'russlens, 

Le lendemain de l'alerte que nous venons de rap
porter et qui avait failli conter la vie à Gantbier, 
les rails furent coupés sur la ligne de Meudon à Ver
sailles. L'ne dizaine de francs tireurs avaient réussi 
à i créer les lignes ennemies, lis avaient trouvé des 
pics et des pioches chez les habitants et profitant 
d'une nuit très obscure, ils avaient enlevé les rail-; 
sur une longueur d'une vingtaine de mètres . 

i n train de rivitaillement avait été culbuté. 
Malheureusement les hardis coupeurs de routes, 

s'élant attardes, avaient été enveloppés par un cs-
cadron de dragons qui faisaient une ronde de nuit. 

Trois lurent tues. Cinq s'échappèrent, lieux furent 
pris. Sur les deux, un était grièvement blesse et 
mourut avant d'arriver a Saint-Cloud. 

L'autre fut exécuté sur-le-champ. 
L'ennemi ne devait pas s'en tenir là ; lorsqu'ils 

étaient en veine de cruauté, les compatriotes de 
l'ranlz Scliuller ne s'arrêtaient pas en chemin. 

Après ces coups de main, les Prussiens entraient 
en fureur el semaient partout l'épouvante. Celaient 
alors des menaces d'incendies, des vexations, des 
indemnités deguarre, des arrestations, des accusa 
lions qui, souvent, pour cire ridicules, n'en étaient 
pas moins suivies du dénouement suprême : la mort. 

Pascal Doriat faisait partie du petit détachement 
qui venait d'opérer, près de Meudon. 

11 n'avait pas été blessé et il avait pu s'échapper à 
temps. 

Mais suivi de près par les dragons, il a»ait aban
donné lo bord de la Seine, s'était jeté, à la faveur de 
la nuit, dans les jardins et avait Uni par disparaître. 

La nuit n'était pas dissipée qu'il franchissait le 
mur de l'enclos qui s'étendait derrière la maison de 
Doriat, et à travers les pépinières ravagées se rap
prochait île la maison, 

1! avait éprouvé partout des difficultés, pour passer, 
se heurtant :i des routes gardées, à des barricades, à 
des postes, à dès avant-postes, à des sentinelles per
dues. 

Vingt fois il avait cru rencontrer la mort, 
Deux fois les factionnaires avaient tiré sur lui à 

boni portant. 
C'était miracle qu'il vécut «score. 

— Ce n'est pas pour aujourd'hui, murmurait-il. savoir u ma mère que je suis là '.. . . 
s'il s'était rendu à ('.arches, ce n'était pas seule- L'ne lampe était allumée dans la'chambre de Marie 

ment parce qu'il espérait embrasser sa mère. C'était ! Doriat. Et, de temps à autre, il apercevait derrière 
aussi parce que les hasards de sa fuite l'avaient jeté ! les rideaux des fenêtres, sa sombre silhouette cner-
dans les bois voisins. C'était aussi parce qu'il savait ' giquement découpée. 
que celte nuit-là, justement, son frère Henri avait | —Comment l'avertir? Comment faire pour attirer 
obtenu du commandant l'autorisation de pousser son attention >. 
jusqu'à Garchesune pointe audacieuse, alin de s'as- U avait beau sortir, se montrer à découvert, faire 
surer auprès de Marie Doriat du sort de Gauthier {crier même le sable des allées, Marie Doriat ne so 
Bourre.Ue. I mettait pas à la fenêtre. 

Les uns prétendaient, en effet, qu'il avait été tué ! 11 prit une poignée de gravois et les jeta contre les 
au retour offensif des Allemands contre la fabrique carreaux, Marie Doriat se rapprocha de la fenêtre 
Montmoycur; les autres croyaient plutôt qu'il avait mais ne l'ouvrit pas encore. 
été fait prisonnier, et les frères Doriat étaient de cet i Henri recommença. Marie se mit à regarder dans 
avis, puisqu'ils l'avaient quitté au dernier moment. : le jardin. Henri remuait les bras pour se faire voir 
— Mais Gauthier prisonnier, c'était Gauthier mort. Kilo finit par le remarquer, sans le reconnaître 
Henri Portât voulait s'en assurer. | Klle descendit, so-tit dans le jardin et se d i r i e z 

Il ne se trouvait que deux Allemands, deux of11- de son côté 
ciers, ce jour-là, chez Marie Doriat. 

Point de soldats. Là où logeaient leurs ofiiciers les 
soldats n'étaient jamais cantonnés. 

Henri était arrivé par le mémo chemin que Pascal 
devait prendre plus tard; le clos. 

En approchant de la maison, il avait vu les ofiiciers 
diner dans la salle à manger, servis par un Prussien 
en casquette. 

Aux patères de la salle étaient accrochées les 
armes. 

11 attendit que les ofiiciers eussent lini de roanajer, 
caché derrière des futaillus remisées en un coin du ! cher dans ta chamLro 
jardin, dans taie espèce de hangar où Doriat, l'hiver, j — Malheureux enfant, malheureux enfin! 
rangeai! certaines Heurs. _ \\ „ • , u personne chez toi, que crains , 

Leur repas luit, les ofiiciers sortirent, allumèrent — .le cratr.s une catastrophe 
des cigares et dans la rue Henri perçut le h r . n .de i - Allons donc, mère, sois plus couraeeuse 
leurs sabres - T u s a i s comme ie s . , i s P sujette ™ „ ! 

Restait 1 ardonnani • monts 

Ce fut seulement lorsqu'elle fut tout près qu'elle 
s écria; 

— Henri : mon lils : Imprudent M 
— Cache moi, mère. 
— Impossible. 
— Pourquoi '. 
— Il y a deux ofiicier; .'(<ms M maison. 
— Je viens de la voir sortir. 

:'i~ren<îreUV ' ' '" t ( * - W r *** ***'* » l'autre et le 

— Eh! qu'importe. , ',',, ne viendront pasmecUer-

Heureusement celui-ci ne tarda pas à monter 
grenier où il couchait. 

Le silence se lit autour do la maison, 
Cette nuit là, au-dessus de paris, grondait la e.v 

lionnade des. forts et des batteries prussiennes. 
— Entrer comme cela dans la maison, se dit 

i tour : . . . c'est dangereux, ,jo puis tomber sans m'y 
attendre stn; ua Prussien, Att ! si je pouvais faire 

suis sujette aux pressenti-
,on père, jadis, avait confiance en moi quand 

au ja un_ parlais comme je lo fais. Ecoute-moi. .N'entre 
. pas dans cette maison. N'y entre pas • 

l ' h ' n i è r e , dit-il avec bonté..« 
— lu ie v e u x ? . . . 

! — Je t'en prie. 
! — Viens donc, 
| (A imttrA 

F 

JO.ES MARY. 
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